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Âge : neuf ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : espiègle et curieuse.
 
Signes particuliers : ne manque jamais une occasion d’entraîner son frère Tom dans des aventures mouvementées, sans se soucier du danger.
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Âge : onze ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : ﻿studieux et sérieux.
 
Signes particuliers : ﻿aime beaucoup les livres, qui l’aident à se sortir de situations périlleuses.


[image: ]
Tom et Léa ont découvert dans le bois de Belleville, perchée en haut d’un chêne, une cabane pleine de livres.
 
C’est une cabane magique !
 
Elle appartient à la fée Morgane, une magicienne et une célèbre bibliothécaire qui voyage à travers le temps et l’espace pour rassembler des livres.
 
Nos deux jeunes héros ont déjà vécu des aventures extraordinaires ! Il leur suffit d’ouvrir un livre, de poser le doigt sur une image en souhaitant se trouver à l’endroit représenté, et ils y sont aussitôt transportés !
Dans le tome précédent, Tom, Léa et leur petit chien Oki se rendent à Camelot pour aider la reine Guenièvre à sauver le roi Arthur !
 
Souviens-toi…
 
50. Le dragon de feu
 
Le roi Arthur, gravement blessé par des ennemis qui ont envahi Camelot, se meurt. Or, seules les plantes de l’île d’Avalon pourraient le guérir. Hélas, le dragon d’or qui ouvre le portail magique d’Avalon a été dérobé par des pillards. En déchiffrant l’énigme de Cafelle, la voyante aveugle, Tom et Léa retrouvent le précieux objet, caché derrière une cascade. Ils parviennent à temps sur l’île d’Avalon, et le roi Arthur est sauvé !
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        Nouvelle mission

        Tom et Léa vont à New York assister à un match historique !
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          Sauront-ils éviter tous les dangers ?

          Lis vite ce nouveau Cabane Magique et découvre pourquoi ce match a marqué l’histoire du baseball !

           

          Prêt à suivre Tom et Léa

          dans leurs dangereuses aventures ?

          Bon voyage !

        

      

    

  


Règles du baseball


Au baseball, deux équipes s’affrontent. Chaque équipe est tour à tour en attaque puis en défense. Lors d’une manche, un batteur de l’équipe qui attaque joue face aux 9 défenseurs de l’autre équipe.
 
 
Parmi les dix joueurs sur le terrain, on retrouve : 
- un batteur (avec une batte) qui joue en attaque 
- un lanceur de balles (qui porte le fameux gant en cuir) 
- un receveur qui doit rattraper la balle du lanceur, si le batteur ne l’a pas frappé 
- 7 autres joueurs en défense, répartis sur le terrain pour intercepter la balle lors du lancer, ou la rattraper sur le terrain.
 
 
Exemple :
L’équipe A est en attaque, l’équipe B est en défense.
Le lanceur B envoie la balle au receveur B. S’il réussit, il marque un point. Si le batteur A intercepte la balle et la relance, il doit se mettre à courir très vite pour effectuer un tour complet jusqu’à la 4e base. C'est un home run. Si un joueur B tente de prendre la balle, le batteur A peut s’arrêter sur une autre base : la 1re base, la 2e base ou la 3e base.
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Tom est assis sur les marches du porche, le menton dans les mains. Il regarde son haleine former de petits nuages dans l’air frais.
Léa sort de la maison comme une fusée.
– Tom, on a failli oublier ! s’écrie-t-elle. Les épreuves de sélection des équipes de baseball, c’est ce matin ! Maman nous emmène au stade. Prépare-toi vite. On part dans cinq minutes.
Tom secoue la tête.
– Oui, je sais. Mais je n’ai pas trop envie d’y aller…
Léa s’assied à côté de son frère :
– Ah bon ! Pourquoi ?
– Je n’arrête pas de repenser aux épreuves de l’an dernier, avoue Tom. Quand la batte m’a échappé des mains et que je me suis étalé par terre… Tout le monde s’est moqué de moi.
– Moi aussi, j’ai fait rire les autres, se rappelle Léa. Souviens-toi quand j’ai lancé la balle à la mauvaise équipe !
Tom sourit malgré lui.
– Tu ne devrais peut-être pas y aller, toi non plus.
– Mais on adore ça ! proteste Léa. On a lu plein de livres sur le baseball. On regarde des matchs à la télé. On connaît les records de nos joueurs préférés. On…
Tout à coup – paf ! – quelque chose atterrit dans le jardin et s’éloigne en roulant doucement sur l’herbe. Tom écarquille les yeux.
– C’était quoi, ça ?
Les deux enfants descendent les marches du porche. Léa ramasse un objet rond blanc sur la pelouse :
– C’est une balle de baseball.
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– D’où elle vient ?
Tom et Léa jettent un coup d’œil dans la rue. Il n’y a personne. Léa tend la balle à son frère.
– Elle arrive peut-être d’un autre monde, chuchote-t-elle.
– Qu’est-ce que tu racontes ? s’esclaffe Tom. Quel autre monde ?
– Réfléchis ! insiste Léa. On est en train de parler de baseball, on hésite à aller aux épreuves de sélection, et toc ! cette balle tombe du ciel.
– Ah, tu crois que c’est un signe de…
– Morgane ! lancent-ils en chœur.
Léa ouvre le portillon et s’élance dans la rue.
– C’est parti !
– Attends-moi ! dit Tom.
Il range la balle mystérieuse dans son sac à dos et court derrière sa sœur.
 
Tom et Léa s’engouffrent dans le petit bois de Belleville. Ils slaloment entre les arbres jusqu’à ce qu’ils arrivent au pied d’un gros chêne.
La cabane magique les attend là-haut, dans les branches de l’arbre.
– Youpi ! On ne s’est pas trompés ! exulte Léa.
Elle empoigne l’échelle de corde et se hisse dans la cabane. À son tour, Tom grimpe aux barreaux.
Les ombres des feuilles forment des motifs changeants sur le sol de la cabane magique. Deux casquettes grises sont posées dans une tache de lumière. 
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Il y a un livre à côté : La grande histoire du baseball. Un marque-page en cuir rouge dépasse de la tranche.
Tom ramasse l’ouvrage et l’ouvre à la page indiquée. Il découvre la photo d’un terrain de baseball, accompagnée d’une légende :
Ebbets Field
Brooklyn, New York
Le 15 avril 1947.

– Ebbets Field, lit Tom. J’en ai entendu parler. C’est un célèbre terrain de baseball.
– Regarde ! Il y a un message sur le marque-page, signale Léa.
Tom approche la languette de cuir de la lumière.
– C’est l’écriture de la fée Morgane !
Il lit à haute voix :
 
C’était un grand jour pour le baseball
À Ebbets Field, cette année-là !
Transportez-vous là-bas
Pour apprendre ce que vous devez savoir.
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– « Apprendre ce qu’on doit savoir », répète Tom, intrigué. Le secret pour devenir de meilleurs joueurs, j’imagine…
– Sûrement, approuve Léa. Morgane doit savoir qu’on a des épreuves de sélection…
Elle déchiffre la suite du message :
 
Ces casquettes magiques
Sont fabriquées spécialement pour vous.
Elles vous permettront de savoir
À chaque instant ce que vous devez faire.
 
– Cool ! se réjouit Tom. Ces casquettes vont nous transformer en grands joueurs.
Léa continue sa lecture :
 
Tant que vous les aurez sur la tête
Les gens vous prendront pour ceux
Que vous ferez semblant d’être.
À vous de jouer le jeu…
 
– Oui, c’est ça ! On va jouer comme des champions ! devine-t-elle.
Elle se dépêche de lire la fin du message :
 
Quand vous apprendrez le score final,
Donnez la balle qui porte le nom
À celle qui connaît le mieux
Les règles du jeu.
 
– Notre balle a un nom ? s’étonne Tom.
Il la sort de son sac et l’examine.
– Non, je ne vois rien…
– Peut-être qu’on est censés lui en donner un ? réfléchit Léa. On pourrait l’appeler… Baballe !
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– Baballe ? répète Tom avec une grimace. Bof !
– Bon, d’accord. Alors, euh… Zénith ? Comme elle est tombée du ciel…
– Oui, c’est plus joli !
Le jeune garçon remet la balle dans son sac à dos et interroge sa sœur :
– Tu es prête ?
– Carrément !
Tom montre du doigt la photo de Brooklyn, un quartier de New York.
– On veut aller là ! déclare-t-il.
Aussitôt, le vent se met à souffler.
La cabane commence à tourner. Elle tourne de plus en plus vite.
Puis tout s’arrête, tout se tait.
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Une brise printanière souffle dans la cabane magique. Dehors, le ciel est nuageux.
– Super ! On est en tenue de baseball ! s’exclame Léa.
Les deux enfants ont changé de vêtements comme par magie. Ils portent des chaussures à crampons, de grandes chaussettes et des pantalons amples.
Le sac à dos de Tom s’est transformé en sacoche de cuir.
– Tom, regarde !
Léa indique le mot « Ramasseur » brodé sur leurs maillots.
– Ah… On va s’occuper du matériel, constate le jeune garçon, un peu déçu. Morgane n’a pas prévu de nous faire jouer comme des champions.
Sa sœur essaie de le rassurer :
– Ne t’inquiète pas. Je suis sûre que ça nous permettra quand même de faire des progrès en baseball.
Tom n’est pas convaincu.
– Et toi, comment tu peux être ramasseur ? demande-t-il. À l’époque, c’était un travail réservé aux garçons. Et on voit bien que tu es une fille.
– Arrête de te faire du souci ! On aura nos casquettes. Grâce à elles, les gens n’y verront que du feu !
– Ah oui, c’est vrai, se rappelle Tom.
Tom et Léa enfilent les casquettes magiques.
[image: Illustration]
– Waouh ! s’écrie Léa, rayonnante. J’ai l’impression d’être une spécialiste du baseball, maintenant.
– Moi aussi ! confirme son frère.
Il se sent soudain très excité et sûr de lui.
– Je suis trop pressé d’arriver à Ebbets Field ! Allons-y !
Tom range le livre dans son sac. Puis tous deux descendent l’échelle de corde.
La cabane magique s’est posée dans un arbre, au milieu d’un petit bois. Non loin de là, Tom et Léa aperçoivent des bancs de pierre et une fontaine.
– On dirait un jardin public, observe Tom.
Des enfants jouent sur les pelouses et dans les allées.
– Viens, on va leur demander notre chemin, suggère Léa.
Lorsqu’ils sortent du bosquet, une rafale manque de leur arracher leurs casquettes.
– Attention ! s’écrie Tom en plaquant les mains sur sa tête.
Léa imite son geste.
– On n’a pas intérêt à les perdre !
– C’est clair !
Les deux enfants passent devant un guitariste qui chante en espagnol. Près de lui, des fillettes jouent aux osselets.
Plus loin, des enfants disputent bruyamment une partie de billes.
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– Oh, des ramasseurs ! s’écrie un petit garçon.
Ses camarades lèvent la tête. Ils font des signes de main à Tom et Léa.
Léa sourit à son frère :
– Tu vois, avec la casquette, ils m’ont prise pour un garçon.
– Super ! se réjouit Tom. Mais pour moi, tu seras toujours ma petite sœur.
– Que tu aimes de tout ton cœur, ajoute la fillette en riant, avant de s’adresser aux joueurs de billes.
– Excusez-moi… Est-ce que vous savez comment on va à Ebbets Field ?
– Oui, c’est par là ! répond le plus grand.
Il indique d’un geste le côté opposé du parc.
– Quand vous arriverez dans la rue, ce sera à une centaine de mètres, en direction de l’est.
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– Dépêchez-vous ! dit une petite fille. Le match commence à deux heures et demie !
– Et il est quelle heure ? se renseigne Tom.
Un garçon consulte sa montre.
– Une heure et demie.
– Zut, on est en retard ! bougonne Tom. Il aurait fallu arriver là-bas au moins une heure en avance, pour tout préparer ! Viens, on court !
– On vole ! s’exclame Léa.
Les deux enfants s’accrochent à leurs casquettes et foncent à travers le parc.
– Hé, les ramasseurs ! Attendez-nous !
Tom et Léa jettent un coup d’œil par-dessus leur épaule. Deux gamins essaient de les rattraper. Tom leur donne six ans, à vue de nez.
– Désolé, on est pressés ! leur lance-t-il.
– On peut vous aider ! insiste la fillette. On connaît un raccourci.
– C’est vrai ? demande Léa.
– Oui ! On va souvent à Ebbets Field. Par ici !
Les petits bifurquent dans un chemin étroit. Tom et Léa font demi-tour et s’élancent derrière eux.
– Comment vous vous appelez ? demande la fillette.
– Tom et… euh, Andy ! dit Léa. Et vous ?
– Moi, c’est Olive. Et lui, c’est mon frère jumeau, Otis !
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– Vous êtes jumeaux ? s’étonne Léa. C’est chouette !
– Aujourd’hui, c’est un grand jour pour le baseball, signale Otis.
– Oui, c’est ce qu’on a entendu dire, répond Tom.
– Ma sœur et moi, on rêve de devenir ramasseurs, comme vous, ajoute le petit garçon.
– On connaît par cœur toutes les règles, précise Olive.
Les enfants se faufilent entre les passants. Ils courent sur le trottoir d’une grande avenue, en bordure du parc.
Des voitures à l’ancienne circulent sur la chaussée, dans un bruit de ferraille. Elles sont immenses, avec de longs capots arrondis et des pare-chocs étincelants.
Le long du trottoir, un tramway roule sur des rails en cliquetant.
Tom, Léa et les jumeaux s’arrêtent à l’angle de la rue. Ils attendent pour traverser. À côté d’eux, un vendeur de journaux vend L’aigle de Brooklyn.
Tom lit le gros titre :
 
MATCH D’OUVERTURE À EBBETS FIELD
LES DODGERS DE BROOKLYN AFFRONTENT
LES BRAVES DE BOSTON
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– Léa, regarde ! s’exclame-t-il. On va préparer un match de Ligue majeure ! On va voir des joueurs professionnels !
– Génial ! On a trop de chance ! se réjouit la fillette.
– Vous n’étiez pas au courant ? s’étonne Olive.
Au lieu de lui répondre, Léa glisse à l’oreille de son frère :
– C’est bizarre, je croyais que les Braves venaient d’Atlanta. Et que les Dodgers étaient l’équipe de Los Angeles.
– On est en 1947, lui rappelle Tom. Ce n’était pas pareil, à l’époque…
Otis les observe, intrigué.
– Le feu est rouge. C’est à nous ! lance Tom.
– On se tient la main ? propose Olive.
Elle attrape celle de Léa, tandis que son jumeau prend celle de Tom.
– Attention au tram !
Une fois le véhicule passé, les quatre enfants s’élancent sur la chaussée.
– Bien joué ! s’écrie Otis lorsqu’ils atteignent le trottoir opposé.
– Et maintenant, où on va ? demande Tom, légèrement essoufflé.
– Suivez-nous ! fait Olive.
« Ces jumeaux sont vraiment très sympathiques », songe Tom.
Tom et Léa foncent face au vent en tenant leurs casquettes.
Ils dévalent une rue, puis une autre, derrière Otis et sa sœur.
– On tourne ! prévient Olive.
Les enfants s’engagent dans une nouvelle rue bondée.
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– C’est là ! s’écrient soudain les jumeaux, en chœur.
Devant eux se dresse un grand bâtiment de brique. Les mots « Ebbets Field » sont inscrits en haut de la façade. Une foule impressionnante patiente à l’extérieur.
[image: Illustration]
– Super ! fait Léa, hors d’haleine. Merci de nous avoir montré un raccourci, les amis !
– Attendez, on n’est pas encore arrivés ! dit Olive.
– C’est un grand jour pour le baseball, répète Otis. Un très grand jour !
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Guidés par les jumeaux, Tom et Léa arrivent à l’entrée du stade.
Les quatre enfants se mêlent à la foule qui s’engouffre dans le hall circulaire.
Un lustre composé de battes de baseball est suspendu au plafond de la grande salle aux murs de marbre.
Au-dessus des guichets, un écriteau annonce :
 
Entrée : 1 $
 
– Ah, zut ! dit Tom.
Il fouille en vain dans les poches de sa tenue de baseball. Léa l’imite et secoue la tête.
– On n’a pas d’argent, soupire-t-elle, dépitée.
– Nous non plus, signale Otis. Mais on n’en a pas besoin, parce que…
Un homme en uniforme se précipite vers Tom et Léa. Il porte un badge « Sécurité ».
– Ah, les ramasseurs ! Pas trop tôt ! leur lance-t-il.
– C’est nous ! confirme Tom.
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– Vous êtes en retard, grommelle le garde. Le directeur du club-house des visiteurs vous cherche partout ! Dépêchez-vous ! Suivez-moi !
– Oui, monsieur !
Grâce à la magie de sa casquette, Tom sait que le club-house est l’endroit où l’équipe invitée se prépare avant le match.
– Attendez ! demande Léa. Est-ce que nos amis peuvent entrer gratuitement ? Ils nous ont aidés à…
– Certainement pas ! Tout le monde doit payer, sauf ceux qui travaillent ici.
Le garde se dirige vers un tourniquet. Il fait signe à Tom et Léa de le rejoindre.
– Allez, venez !
– Désolés de ne pas pouvoir vous aider, lance Tom aux jumeaux.
– Ce n’est pas grave, le rassure Otis. On verra le match sur Bedford Avenue, comme d’habitude. On s’allonge sur le trottoir…
– Et on regarde sous un portail, chuchote Olive.
– De là, on voit presque tout le champ intérieur, ajoute Otis. Et une petite partie du champ gauche.
– Allez, les ramasseurs ! Assez traînassé ! s’impatiente le garde.
– Il faut qu’on vous laisse, dit Tom à leurs nouveaux amis. Merci beaucoup !
– Oui, merci mille fois ! renchérit Léa.
Tom et sa sœur franchissent le tourniquet derrière leur guide. Ils traversent la rampe d’accès qui conduit au terrain.
– Vous travaillez pour les Braves, les informe-t-il. Attendez-moi ici, je vais chercher le directeur du club-house.
Tandis qu’il s’éloigne, Tom et Léa regardent autour d’eux.
– C’est magnifique ! s’extasie Tom.
Ebbets Field est immense comparé au petit stade de Ligue junior près de chez eux.
Les gradins sont pleins de supporters. Un groupe de musique joue Take me out to the ball game1.
Une odeur de cacahuètes grillées, de hot-dogs et d’oignons flotte dans l’air. Sur le terrain, des arbitres en costume sombre discutent entre eux.
Autour du diamant2, des joueurs s’exercent à attraper des balles. Le mot « Dodgers » est inscrit en lettres bleues sur leurs maillots.
– Regarde les ramasseurs des Dodgers, dit Léa. Ils aident leur équipe à s’échauffer.
– Ils sont deux fois plus vieux que nous, observe Tom.
– Exact. Mais avec nos casquettes, personne ne verra la différence.
– Oui, c’est génial !
Tom sourit. Il adore avoir l’air plus âgé.
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Il est enchanté de travailler pour un match de Ligue majeure. 
Il aime tout ce qu’il voit, tout ce qu’il entend autour de lui.
– Les supporters sont drôlement bien habillés, remarque Léa.
Dans les tribunes, les hommes et les garçons sont en costume et chapeau. Les femmes et les petites filles portent des robes, des vestes et des gants blancs.
« C’est très différent de ce qu’on voit à Belleville », songe Tom.
Au terrain de baseball près de chez eux, tout le monde est en jean, en short ou en survêtement.
Il remarque une autre différence. Ici, la moitié des gradins sont occupés par des gens à la peau blanche. L’autre moitié, par des gens à la peau noire.
À Belleville, les gens s’assoient ensemble, quelle que soit la couleur de leur peau !
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Léa montre du doigt un joueur des Dodgers noir, qui signe des autographes sur des balles de baseball.
– C’est qui, lui ? demande-t-elle.
Les supporters noirs crient et adressent des signes de main au joueur. Des journalistes se pressent pour l’interviewer. Un photographe prend des clichés.
– Je ne sais pas. Sûrement une star, suppose Tom.
– Ah, les ramasseurs ! Vous êtes en retard ! crie une voix.
Tom et Léa pivotent brusquement. Un petit homme maigre et nerveux se précipite vers eux.
« C’est sûrement le directeur du club-house des visiteurs », pense Tom.
– Il ne vous reste que quarante minutes pour tout préparer, rugit l’homme. Les Braves vont arriver d’une minute à l’autre. Leur matériel vient d’être livré !
Il désigne la porte du club-house.
– Allez, au boulot !
Tom et Léa ne se le font pas dire deux fois. Ils s’engouffrent dans le bâtiment et se mettent au travail.
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Tom et Léa savent exactement ce qu’ils doivent faire.
Tom a l’impression d’avoir été un ramasseur toute sa vie. Il suspend son sac à une patère.
Puis Léa et lui se dirigent vers une série de malles alignées dehors, près de la porte.
La première porte une étiquette « Tenues ».
Tom et Léa soulèvent son couvercle. Ils en sortent des maillots blancs. « Braves » y est inscrit en lettres rouges.
Les enfants finissent tout juste de suspendre les maillots dans une série de casiers, quand les joueurs arrivent.
Les hommes rient et plaisantent entre eux. Personne n’adresse la parole à Tom et Léa. Personne ne les regarde.
Tom et Léa ne prêtent pas attention à l’équipe, eux non plus.
Grâce à leurs casquettes magiques, ils connaissent la règle. Les ramasseurs ne doivent surtout pas déranger les joueurs.
Tom ouvre un coffre étiqueté « Casques et crampons ».
Léa en sort des chaussures de baseball et les affaires des batteurs.
Ils essuient le tout avec des chiffons. Puis ils alignent les chaussures sur les bancs.
Tom et Léa transportent ensuite le coffre des battes jusqu’au terrain de baseball.
– Oh là là ! Regarde l’heure ! s’affole soudain Léa.
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Elle montre la grande horloge suspendue au-dessus du tableau d’affichage des scores.
– Il ne nous reste que vingt minutes avant le début du match !
– Et on a encore un tas de choses à faire, dit Tom. Allez, on accélère !
Ils déposent la malle dans l’abri des visiteurs, au pied des tribunes. Tom sort les battes et les tend à Léa. Elle les range dans un porte-battes.
Les deux enfants regagnent en courant le club-house des visiteurs et ouvrent une autre malle.
Elle contient un kit de premiers secours, des protège-tibias, un gant et un masque de receveur, ainsi que des boîtes de chewing-gums. Tom et Léa transportent ce matériel dans l’abri des Braves.
L’équipe qui joue à domicile, les Dodgers de Brooklyn, a quitté le terrain. Les visiteurs, les Braves de Boston, commencent à s’échauffer.
Les tribunes sont pleines à craquer. Le bruit dans le stade est assourdissant.
– Hé, les ramasseurs ! appelle une fille.
– Apportez-nous une balle avec un autographe !
– Allez ! S’il vous plaît !
– Désolée, crie Léa.
Tom secoue la tête. Comme sa sœur, il connaît la règle. Les ramasseurs ne rendent jamais de services aux supporters.
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Tom et Léa retournent à la hâte au club-house. Ils sortent des serviettes éponges d’une malle. Puis ils remplissent des cruches d’eau du robinet et rangent des balles dans un sac en toile.
Ils emportent le tout dans l’abri des Braves et rangent chaque chose à sa place.
– Uniformes, crampons, protège-tibias, masques…, énumère Léa.
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– Eau, kits de premiers secours, battes, serviettes, balles et chewing-gums, enchaîne Tom. Il manque quelque chose ?
– Non, dit Léa.
Elle jette un coup d’œil à l’horloge. Il est 14 h 25. Le match commence dans cinq minutes.
– On a réussi ! s’écrie-t-elle en frappant dans la main de son frère.
– Joli travail, les gars ! les félicite le directeur du club-house, qui passe près d’eux.
– Merci, dit Léa.
Tom et Léa s’assoient sur le banc dans l’abri des joueurs. Les Braves de Boston s’installent près d’eux. Ils sont tendus.
Quelques-uns ont l’air renfrognés et se tiennent les bras croisés. D’autres mâchent des chewing-gums ou tapent des pieds.
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Une voix s’échappe des haut-parleurs :
– Mesdames et messieurs, s’il vous plaît, chantons l’hymne national.
Les spectateurs se lèvent. Les joueurs sortent de l’abri et mettent leurs casquettes sur la poitrine.
« Oh non ! », pense Tom.
Sa sœur et lui ne peuvent pas retirer leurs casquettes. Sans quoi, tout le monde verra qu’ils ne sont que des enfants… et que Léa est une fille !
Léa attrape son frère par le bras. Elle l’attire dans l’ombre, dans un coin de l’abri. Faute de pouvoir retirer leurs casquettes, ils posent une main sur leur cœur. Tom prie pour qu’aucun des joueurs ne les voie.
Un homme se met à chanter la Bannière étoilée, l’hymne américain, d’une voix grave et profonde.
 
Ô dites-moi, voyez-vous
Aux premières lueurs de l’aube
Ce que nous saluons si fièrement
Aux dernières lueurs du crépuscule.
 
Tom, inquiet, fixe le drapeau qui bat dans le vent. « Dépêchez-vous », songe-t-il.
Enfin, le chanteur entame le dernier couplet :
 
Et la bannière étoilée en triomphe flottera
Sur le pays de la liberté
Le pays des braves.
 
Une fois l’hymne terminé, les joueurs remettent leurs casquettes.
– Balle en jeu ! rugit un arbitre, sur le marbre.
– Ouf ! lance Tom à sa sœur, alors qu’ils sortent de l’abri.
Les applaudissements des supporters, les coups de klaxon et les tintements des clochettes font un vacarme terrible.
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– À tout à l’heure ! dit Léa.
– OK ! répond Tom.
Ils savent exactement ce qu’ils doivent faire, chacun de leur côté.
Léa est chargée des battes. Elle fonce vers le rectangle du batteur et s’accroupit, prête à ramasser les battes que les joueurs abandonneront sur le marbre1.
Tom, lui, s’occupe des balles. Il hisse le sac de toile sur un tabouret, au bord du diamant. Puis il s’assoit.
[image: Illustration]
Un vent fort souffle sur Ebbets Field.
Tom enfonce sa casquette sur sa tête.
Puis il se penche en avant pour regarder le match. Son cœur bat très vite.
« Maintenant, on va passer aux choses sérieuses », songe-t-il.
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Tom surveille les joueurs d’un œil attentif. Il regarde les Dodgers prendre leurs positions sur le terrain.
Peu après, le batteur des Braves choisit une batte et se dirige vers le marbre.
Le lanceur des Dodgers prend son élan et l’envoie.
Le batteur frappe la balle de toutes ses forces. Elle atterrit à l’extérieur de la ligne de jeu.
– Fausse balle ! crie l’arbitre.
Tom se lève d’un bond et court la ramasser. Il la lance doucement à l’arbitre, sur le marbre. Puis il regagne son tabouret.
Le vent souffle en rafales sur le stade. À chaque fois, Tom agrippe sa casquette pour l’empêcher de s’envoler.
Le lanceur envoie une autre balle.
Le batteur essaie de la frapper mais il manque son coup !
– Prise !
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Le lanceur recommence.
Le batteur frappe une balle au sol. Il lâche sa batte et se précipite vers la première base.
Le lanceur ramasse la balle et l’envoie au joueur de première base qui l’attrape juste avant que le batteur ait atteint sa base !
– Retiré ! crie l’arbitre de première base.
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Les supporters des Dodgers applaudissent. Ceux des Braves poussent des huées.
Léa ramasse la batte abandonnée et la rapporte sous l’abri.
Tom fonce vers le marbre et donne de nouvelles balles à l’arbitre.
Le match se poursuit. Tom et Léa restent au cœur de l’action, mais ils font très attention de ne gêner personne.
Léa ramasse les battes et les replace dans le portant.
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Tom compte les balles qui atterrissent dans les gradins. Il court pour rattraper les fausses balles. Il les rapporte à l’arbitre, trois par trois.
Les supporters applaudissent ou poussent des huées.
Quand les musiciens ne sont pas d’accord avec l’arbitre, ils jouent Trois souris aveugles. Bientôt, les Braves ont trois joueurs éliminés, et les Dodgers passent à la batte. À présent, ce sont leurs ramasseurs qui vont travailler.
Tom et Léa regagnent le club-house. Ils vont chercher des réserves d’eau et des serviettes propres pour leur équipe.
– Hé, toi !
Tom regarde autour de lui. Un entraîneur des Braves le montre du doigt.
– Descends la ligne ! lui ordonne-t-il.
Tom comprend aussitôt ce qu’il doit faire.
Il rejoint en courant le champ centre en tenant sa casquette. Puis il prend place sur un tabouret près des tribunes.
Son travail consiste désormais à récupérer les balles qui franchissent les lignes de jeu.
À peine quelques minutes plus tard, une fausse balle arrive en roulant dans le champ droit.
Tom court la rattraper et la lance avec adresse au receveur des Dodgers.
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« J’ai assuré ! », se félicite-t-il intérieurement.
Tom est pressé de recommencer. Il se rassoit, enfonce sa casquette sur ses oreilles et attend avec impatience de nouvelles balles.
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Il patiente en vain. Pour la première fois depuis le début du match, il a le temps de réfléchir.
« Pourquoi la fée Morgane nous a-t-elle envoyés voir ce match ? se demande-t-il. Pourquoi a-t-elle parlé d’un grand jour pour le baseball ? Et pourquoi Otis a-t-il dit la même chose ? »
Pour l’instant, ce match lui paraît banal. Il est même un peu ennuyeux.
Mais, surtout, Tom ne voit pas comment il pourra devenir un bon joueur en ramassant des balles.
Il s’est contenté d’en lancer quelques-unes, et il ne s’exercera même pas à la batte !
– Hé, toi ! lui crie un enfant assis dans les gradins, derrière lui.
« Encore un qui veut un souvenir », suppose Tom.
– Une balle avec un autographe ! hurle un autre gamin.
Tom se retient de regarder par-dessus son épaule.
– Allez, donne-nous une casquette des Dodgers ! Ou une des Braves ! Donne-nous la tienne !
Les cris se changent bientôt en un véritable chahut.
– Rentre chez toi !
– Retourne d’où tu viens !
« Qu’est-ce qu’ils veulent dire ? s’interroge Tom. Est-ce qu’ils ont deviné que je venais pas d’ici ? »
Il s’efforce d’ignorer les cris. Mais les voix ont changé. Elles sont dures, méchantes. On dirait celles d’adultes.
– Tu n’as rien à faire ici !
– Hé, l’arbitre ! Fiche-le dehors !
[image: Illustration]
Tom sent sa colère monter. Ces supporters sont vraiment odieux !
– Fiche le camp ! aboie un autre.
Cette fois, c’est plus fort que lui. Tom pivote sur lui-même en vociférant :
– Fiche le camp toi-même !
À sa grande surprise, Tom s’aperçoit que les gens ne s’adressaient pas à lui. Ils ne le regardent même pas.
– Ne le laissez pas à la batte ! beugle quelqu’un.
– Fichez-le dehors ! s’égosille un autre.
C’est le batteur des Dodgers qui est visé. De nombreux spectateurs l’acclament dans les tribunes, mais quelques-uns lui crient des méchancetés.
« Pourquoi ? », se demande Tom en regardant autour de lui.
Le batteur est le joueur noir qu’il a vu tout à l’heure. « Est-ce que c’est pour cette raison ? »
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Le batteur renvoie une balle au sol vers le troisième but. 
Le joueur de troisième base la rattrape. Il la lance à son coéquipier de première base.
– Retiré ! crie l’arbitre.
– C’est ça ! Retirez-le du terrain ! s’époumone une femme.
Tom est abasourdi.
Le joueur ignore les rugissements hostiles et regagne son abri d’un pas tranquille. Il marche la tête haute. Tom aimerait lui parler pour le réconforter.
Soudain, un nouveau batteur frappe une balle qui atterrit dans le champ gauche. Elle est sortie du terrain.
– Fausse balle ! crie l’arbitre.
Tom s’élance.
Un enfant enjambe le mur des tribunes et court dans la même direction que lui.
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Tom arrive le premier.
Mais, alors qu’il se penche vers la balle, le vent lui arrache sa casquette.
Le petit garçon la ramasse dans l’herbe et s’enfuit avec !
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– Hé ! l’appelle Tom. Rends-moi ça !
Il doit absolument récupérer sa casquette. Mais d’abord, il faut qu’il se débarrasse de la balle.
Sur le marbre, un ramasseur des Dodgers agite son gant.
Tom lui lance la balle, mais son geste manque de précision. Il évite de peu l’arbitre de première base.
L’arbitre se fâche. Plusieurs supporters se mettent à siffler. Affolé, Tom regarde autour de lui.
Le voleur de casquette a disparu !
L’arbitre crie quelque chose à un garde, qui s’avance vers le jeune garçon.
Tom se met à courir le long du champ extérieur, en direction de l’abri des joueurs. Il doit prévenir Léa, afin qu’ils quittent le stade de toute urgence !
Comme il ne voit pas sa sœur dans l’abri des Braves, Tom s’engouffre dans le club-house.
Les lieux sont déserts. Le garçon ramasse son sac et le jette sur son épaule.
– Léa ? appelle-t-il. Léa !
– Quoi ? répond la fillette.
Tom se précipite dans la pièce voisine. Sa sœur est en train de remplir des pichets au robinet de la cuisine.
– Il faut partir ! lui crie-t-il. Un gamin m’a piqué ma casquette ! J’ai un garde aux trousses !
– Oh non ! s’exclame Léa.
Soudain, la porte du club-house s’ouvre à la volée et claque contre le mur.
Léa retire sa casquette magique et la pose sur la tête de Tom. Elle a juste le temps de se cacher derrière la porte.
Le garde et le directeur du club-house entrent dans la cuisine.
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– Salut ! dit le garde en adressant un signe de tête à Tom.
C’est l’homme qui les a fait entrer dans le stade.
– Bonjour, répond Tom.
Grâce à la casquette de Léa, il se sent calme et confiant.
– Tu n’aurais pas vu un gosse entrer ? lui demande le garde.
– Non non, je n’ai vu personne, assure Tom.
– Un petit maigrichon avec des lunettes, insiste le garde. Il a eu le culot de se balader sur le terrain.
Tom secoue la tête.
– Non, monsieur. Je n’ai pas vu de petit maigrichon.
– C’est bizarre…
Le garde se tourne vers le directeur du club-house.
– Allons voir dehors, suggère-t-il.
Le directeur tourne les talons. Il sursaute en apercevant Léa derrière la porte.
– Et toi, qu’est-ce que tu fais là ? l’interroge-t-il.
– Je suis un ramasseur ! affirme Léa.
– Mais non. Tu es une petite fille ! soutient le directeur.
– Et tu n’as rien à faire ici ! renchérit le garde.
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– Attendez ! dit Tom.
Il retire sa casquette magique et la lance à Léa. La fillette l’enfile et bombe le torse.
– Vous voyez, je suis un ramasseur ! insiste-t-elle.
Le directeur du club-house et le garde regardent Léa en plissant les yeux. Ils paraissent confus.
– Oui, je vois ça, grommelle le directeur.
Le garde se tourne alors vers Tom et manque de s’étrangler.
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– Mais… mais c’est toi, le gamin qu’on cherche !
Léa vole au secours de son frère :
– Pas du tout ! C’est un ramasseur !
Elle retire sa casquette magique et tente de la mettre sur la tête de Tom.
Le garde la lui arrache des mains.
– Donne-moi ça !
– Je ne sais pas ce qui se passe, ici, gronde le directeur, mais vous allez sortir immédiatement !
– Est-ce qu’on peut apporter de l’eau aux joueurs, avant ? l’implore Léa. Ils ont soif !
– Non ! crient le garde et le directeur à l’unisson.
– En avant, marche ! ordonne le garde.
Les deux enfants se dirigent vers la porte.
– C’est par là ! dit le garde en montrant la sortie.
Tom et Léa avancent tête baissée. Les hommes les suivent.
Quand des rires fusent dans le public, Tom a l’impression qu’on se moque d’eux.
– Dépêchez-vous ! s’impatiente le directeur.
Tom et Léa franchissent le tourniquet. Puis ils traversent le grand hall circulaire. Les vendeurs de billets les regardent passer avec curiosité.
Avant de partir, Léa s’adresse au directeur :
– Monsieur, vous vous rappelez quand…
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– Ne t’arrête pas ! beugle le garde.
– Vous vous rappelez quand vous avez dit « joli travail, les gars » ? insiste-t-elle. C’était à nous que vous parliez.
Le directeur fait la sourde oreille.
– Filez ! ordonne-t-il. Et que je ne vous revoie jamais par ici !
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Tom et Léa marchent tristement sur le trottoir, face au vent. Les rafales ne les dérangent plus, maintenant.
– C’est vraiment injuste, soupire Léa. On a travaillé dur, pourtant…
– Tout ça pour rien ! ajoute Tom avec amertume.
Il est écœuré. Cette journée merveilleuse a tourné au cauchemar. La mission de Morgane a échoué.
Ils n’ont rien appris. Ils ne sont pas devenus de bons joueurs de baseball.
– On ne peut pas partir déjà, décrète Léa. Il faut résoudre l’énigme de Morgane et donner notre balle à quelqu’un. Pour ça, on a besoin de connaître le score final.
Tom jette un coup d’œil derrière lui. Le garde et le directeur les surveillent de loin.
– En tout cas, pas question de rester dans le coin, dit-il. Allez, viens !
Alors qu’ils tournent à l’angle de Sullivan Place et de Bedford Avenue, deux enfants leur rentrent dedans en courant.
– Aïe ! Oups !
– Désolé ! fait Tom.
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– Olive ! Otis ! s’écrie Léa, qui a reconnu les jumeaux.
– Ça alors ! C’est fou ! s’exclame Tom.
– On tombe sur vous par hasard, s’étonne Léa.
– Ce n’est pas par hasard, la détrompe Olive. On est venus vous chercher.
– On vous guettait sous la balustrade, explique Otis.
– C’était incroyable ! On a vu Tom se transformer, ajoute sa sœur.
– Oui ! Il était grand, et la seconde d’après, il est devenu petit ! Il savait lancer la balle et, tout à coup, il ne savait plus.
– Andy était un grand garçon, et il s’est changé en petite fille ! continue Olive.
– Pas si petite que ça, proteste Léa.
Les jumeaux éclatent de rire. Léa et Tom les imitent. Leur bonne humeur est contagieuse.
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– Qu’est-ce qui vous est arrivé ? demande Otis.
– Euh… c’est difficile à expliquer, dit Léa.
– Très difficile ! confirme Tom entre deux hoquets.
– Vous vous êtes transformés comme par magie ! remarque Otis.
– C’est ça ! approuve Tom. C’était de la magie.
– Qu’est-ce que vous allez faire, maintenant ? veut savoir Olive.
– Aucune idée, avoue Léa. On n’a pas intérêt à rester dans les parages d’Ebbets Field. Mais il faut qu’on entende le score final.
– Ah. On connaît un bon endroit pour ça…
Olive regarde son frère.
– Pas vrai, Otis ?
– Si, bien sûr ! approuve le petit garçon, comme s’il lisait dans ses pensées.
– Là-bas, vous pourrez écouter tranquillement la fin du match, assure Olive.
– Où ça ? demande Tom.
– Vous verrez, répond la fillette, l’air mystérieux. Donnez-nous la main pour traverser l’avenue.
Elle attrape la main de Tom. Otis prend celle de Léa.
– Allons-y ! lance-t-il.
– Où vous nous emmenez ? insiste Léa.
– Dans un endroit super ! assure Otis.
– On connaît un raccourci, ajoute Olive.
– Sans blague ? fait Tom avec un sourire jusqu’aux oreilles.
Les quatre enfants dépassent une poissonnerie, une boulangerie et un marchand de bonbons.
Puis ils se faufilent dans un labyrinthe de ruelles. Ils courent sous des fils à linge accrochés entre les immeubles. Des vêtements sèchent en hauteur, dans le vent printanier.
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– Coucou Olive ! Coucou Otis ! crient des fillettes, qui jouent à la marelle, en voyant passer les jumeaux.
Des hommes âgés occupés à jouer aux cartes les saluent à leur tour :
– Bonjour, Olive et Otis !
Les jumeaux bifurquent dans une ruelle silencieuse. Ils s’arrêtent au pied d’un petit immeuble de brique rouge.
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– Voilà ! On est arrivés à la Maison des Mamies ! annonce Otis.
– La Maison des Mamies ? répète Tom, intrigué.
– C’est là qu’habitent nos mamies, explique Olive.
– Deux grands-mères et une arrière-arrière-grand-mère, précise Otis.
– Plus deux grands-tantes, ajoute Olive.
– Waouh ! Vous avez de la chance, dit Léa. Vous pouvez toutes les voir en même temps !
– Maman trouve qu’elles nous gâtent trop, signale Otis. Elles nous donnent plein de biscuits. Et surtout, elles nous laissent écouter leur radio !
Olive ouvre la porte.
– Venez avec nous ! lance-t-elle à Tom et Léa, avant d’entrer dans le petit immeuble de brique.
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Une délicieuse odeur de biscuits chauds et de café flotte dans la maison. Le son d’une radio s’échappe d’une pièce, au milieu du couloir.
Tom et Léa suivent timidement les jumeaux. Ils s’arrêtent devant la porte de la cuisine. Quatre femmes sont assises autour de la table, où trône un gros poste de radio. Elles écoutent le match de baseball.
Elles sont si concentrées qu’elles ne s’aperçoivent pas que Tom, Léa et les jumeaux les ont rejointes.
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Tom entend la clameur de la foule et les musiciens qui jouent. Puis la voix du commentateur s’élève :
Cinquième tour de batte ! Le score est de un partout. Le numéro 42 s’avance sur le marbre.
– On est avec toi, Jackie ! crie une mamie.
– Allez, garçon ! Fais-nous un home run ! s’exclame une autre.
Tom entend un craquement sonore.
Le numéro 42 frappe la balle ! rugit le commentateur. Culler l’attrape au vol ! Retiré !
– Nooon ! gémissent les femmes autour de la table.
Le numéro 42 frappe un double jeu ! Deuxième retrait ! annonce le commentateur.
Les femmes grognent.
– J’espère qu’ils ne vont pas le virer ! dit l’une d’elles.
Tout le monde écoute attentivement. Tom perçoit les mots « retiré » et « sauf » à la radio.
Puis il entend la balle claquer contre la batte.
Fausse balle ! crie l’arbitre.
Les musiciens jouent Trois souris aveugles.
Tom se demande de nouveau pourquoi c’est un grand jour pour le baseball. Ce match n’a rien d’extraordinaire.
Les quatre femmes n’ont pas l’air du même avis. Elles sont suspendues aux paroles du commentateur.
– Il s’est relevé ! dit une grand-mère.
– Sors-la du stade, Jackie ! s’exclame une autre.
– Vas-y, Jackie !
– Chut, chut ! ordonne une troisième.
Le silence retombe dans la cuisine. Les vieilles femmes se penchent en avant. Elles murmurent une prière.
Fin de la septième manche ! Les Dodgers de Brooklyn ont un point de retard ! Trois à deux pour les Braves ! Le numéro 42 lève très haut sa batte, dit le commentateur.
– On est avec toi, fiston ! crie une aïeule.
Tom entend la balle claquer.
Robinson fait un amorti. La balle roule jusqu’à la ligne de première base ! Stanky au numéro 3 !
Le public pousse des hurlements assourdissants.
Et le 42 à la deuxième base ! reprend le commentateur. Reiser est prêt à aller à la batte !
– Vive notre garçon ! s’exclame l’une des femmes.
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Crac !
Reiser frappe la balle ! Stanky marque ! Et voici le numéro 42 ! Il contourne la troisième base ! Il se dirige vers la base de départ !
– Oui ! Oui ! crie-t-on dans la cuisine.
– Vas-y, Jackie ! Vas-y !
Sauf ! hurle le commentateur.
– Sauf ! répètent en écho les mamies et les grands-tantes.
Deux d’entre elles fondent en larmes.
Tom, confus, se tourne vers Léa.
– Que se passe-t-il ? chuchote-t-il.
Jackie Robinson, le numéro 42, marque un point !
– Jackie Robinson, répète Léa, pensive.
Tom comprend enfin.
– Ah, mais oui ! Bien sûr ! s’exclame-t-il.
Jackie Robinson est le premier joueur noir à avoir été autorisé à jouer en Ligue majeure.
C’est officiel à présent, dit le commentateur. Jackie Robinson est entré dans l’histoire du baseball !
Les femmes s’étreignent et éclatent de rire. Otis et Olive applaudissent. Ils font des petits bonds sur place.
Alors, seulement, les femmes se tournent vers la porte. Elles sont surprises de voir Tom et Léa.
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– Bonjour ! Qui êtes-vous ?
– Je m’appelle Léa, et lui, c’est mon frère, Tom, répond la fillette.
– Ce sont nos nouveaux amis, explique Otis. Ils étaient ramasseurs au stade aujourd’hui. Enfin, au début…
– Jusqu’à ce que la magie s’arrête, précise Olive.
Une vieille femme décoche un grand sourire à Tom et Léa.
– Ça alors ! Vous êtes les premiers Blancs à entrer chez nous.
– Ah bon ! C’est vrai ? s’étonne Léa.
– C’est vrai, confirme la femme. Bienvenue !
Elle indique une assiette de cookies aux pépites de chocolat.
– Vous voulez des gâteaux ?
– Oui, avec plaisir ! accepte Léa.
– Merci, dit Tom.
Sa sœur et lui prennent chacun un biscuit.
– Mangez-en autant que vous voulez, dit encore la femme.
Puis elle se tourne vers la radio. Ce sont les Dodgers qui mènent, à présent.
Tom, Léa et les jumeaux dégustent les délicieux cookies moelleux pendant les derniers tours de batte.
Le commentateur fait un compte rendu de chaque action, jusqu’à la fin du match.
Et voilà, mesdames et messieurs ! crie-t-il finalement. Le score est de cinq pour les Dodgers de Brooklyn, contre trois pour les Braves de Boston !
Un tonnerre d’applaudissements retentit dans la cuisine.
Les Dodgers sont les vainqueurs, clame le commentateur. Et l'incroyable Jackie Robinson a terminé brillamment son premier match de Ligue majeure !
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– Maintenant, on sait pourquoi c’est un grand jour pour le baseball, déclare Tom en souriant.
– Ouaip ! confirme Léa. Et il est temps de donner Zénith à quelqu’un.
Elle indique les jumeaux du menton et adresse un clin d’œil à son frère.
– Oui, bien sûr ! approuve Tom.
Il se tourne vers Otis et Olive.
– On a un cadeau pour vous, annonce-t-il.
Le garçon sort la balle de son sac et la tend aux jumeaux. Olive secoue la tête :
– Oh non, merci ! Gardez-la ! Vous la méritez plus que nous.
– Et on a déjà plein de balles de baseball, ajoute Otis.
– Ah bon ? s’étonne Léa.
– Mais oui ! On les récupère quand elles passent par-dessus le mur du stade, dit Otis.
– Elles sont toutes ici, enchaîne Olive. Venez, on va vous les montrer !
Tom et Léa suivent les jumeaux dans une pièce sombre, tout au fond du couloir. Une odeur de lavande flotte dans l’air.
Otis allume une lampe. Tom aperçoit une femme très âgée, assise dans un rocking-chair. On dirait qu’elle dort.
Olive montre un panier rempli de balles de baseball.
– Vous voyez, elles sont là ! chuchote-t-elle.
– On les garde dans la chambre de Mamie Beck. On sait qu’elles sont en sécurité avec elle, explique Otis.
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Tom et Léa regardent la vieille femme endormie.
– C’est notre arrière-arrière-grand-mère, leur confie Olive tout bas.
– Elle a cent un ans, ajoute Otis. Elle est née esclave.
– Je rêve, ou j’entends des petits enfants parler de moi ? demande la vieille femme.
Elle ouvre les yeux et sourit.
– Pardon de t’avoir réveillée, Mamie Beck ! s’excuse Otis.
– Je ne faisais que reposer mes yeux, mon trésor. Qui sont ces enfants, avec vous ?
– Nos amis Tom et Léa, répond Olive. Ils étaient ramasseurs pour l’équipe des Braves, tout à l’heure.
– Venez par ici, tous les deux ! commande l’arrière-arrière-grand-mère.
Tom et Léa s’approchent de son rocking-chair.
– Vous avez vu jouer Jackie Robinson ? leur demande-t-elle.
– Oui, madame, acquiesce Léa.
– Est-ce que le public l’a applaudi ?
– Oh oui, madame, répond Tom.
– Tous les spectateurs ?
Tom n’a pas envie de lui mentir.
– Non, madame. Il y en a quelques-uns qui n’ont pas applaudi. Et d’autres qui lui ont crié des méchancetés.
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– Je suis bien triste de l’apprendre, dit l’aïeule. Comment Jackie a-t-il réagi ?
– Il les a ignorés, madame.
– Il a gardé la tête haute, ajoute Léa. Il est retourné dans l’abri des joueurs sans dire un mot.
– Bien sûr ! Il est resté concentré sur le jeu, murmure la vieille femme. Il a conservé sa dignité. Il ne s’est pas abaissé à leur répondre.
« C’est une bonne façon de décrire ce qui s’est passé », songe Tom.
– Il a bien agi, chuchote l’aïeule. Prenez-le en exemple, les enfants. Il faut toujours avoir confiance en soi.
– Oui, madame, dit Tom.
– Tom ! souffle Léa. Regarde !
Elle montre la balle que son frère tient dans la main. Une signature y est apparue comme par enchantement :
 
Jackie Robinson
 
Les jumeaux la fixent avec stupéfaction.
– Ça alors ! Vous avez une balle avec l’autographe de Jackie Robinson ! s’exclame Otis.
Tom se rappelle l’énigme de la fée Morgane.
– La balle qui porte le nom, chuchote-t-il à Léa.
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La fillette hoche la tête en souriant. Elle prend la balle et la pose dans les mains noueuses de la vieille femme.
– C’est pour vous, madame !
Mamie Beck regarde l’autographe.
– Merci, murmure-t-elle, touchée. Je dois être sa plus vieille fan…
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Tom se souvient des trois dernières lignes de la consigne de la fée Morgane :
 
Donnez la balle qui porte le nom
À celle qui connaît le mieux
Les règles du jeu.
 
– Vous connaissez les règles du baseball ? lui demande-t-il.
– Oh oui !
La vieille femme enveloppe la balle dans ses mains ridées. Puis elle referme les yeux.
Olive fait signe à Otis, Tom et Léa de la suivre.
De retour dans le couloir, Léa sourit aux jumeaux.
– Votre arrière-arrière-grand-mère est géniale !
– Je suis désolé, il faut qu’on parte maintenant, intervient Tom.
– Oui, bien sûr, comprend Olive. Merci d’être venus !
– Attendez : j’ai une question, dit Léa. Pourquoi est-on les premières personnes blanches à entrer chez vous ?
Olive hausse les épaules.
– J’imagine que vous êtes les premiers à en avoir eu envie.
– C’est trop bizarre, commente Léa.
Tom secoue la tête.
– Pas tant que ça. Il y avait beaucoup de racisme dans les années 1940.
– « Avait » ? répète Otis, intrigué.
– Tu veux dire qu’il y en a beaucoup, souligne Olive.
– Oui, c’est ça ! se reprend Tom.
– Mais Jackie Robinson est en train de faire changer les choses, prédit Otis.
– C’est vrai, admet Tom. Merci pour tout, les amis ! Vous nous avez beaucoup aidés.
– Carrément ! confirme Léa. Et… est-ce que vous pouvez encore nous expliquer comment rejoindre le parc ?
– Facile ! affirme Otis.
Il les escorte jusqu’à la porte d’entrée.
– Allez au coin de la rue, tournez à gauche, et remontez environ six pâtés de maisons.
– Super ! Merci ! dit Tom.
– Au revoir ! fait Léa.
– Au revoir ! leur crient Olive et Otis.
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Tom et Léa courent jusqu’à l’angle de la rue et prennent à gauche. Puis ils se faufilent entre les passants, dans une rue pleine de monde. 
[image: Illustration]
Arrivés au jardin public, ils regagnent l’endroit où ils ont vu les jumeaux pour la première fois. Les joueurs de billes sont partis.
L’homme qui chantait en espagnol aussi.
Dans le bosquet, Tom et Léa repèrent l’échelle de corde qui pend contre le tronc d’un arbre. Ils se dépêchent de monter dans la cabane magique.
Léa ramasse le livre sur le bois de Belleville.
– Prête ? demande-t-elle à son frère.
Le jeune garçon hoche la tête.
Léa pointe un doigt sur l’image et déclare :
– Nous voulons aller là !
Le vent se met à souffler.
La cabane magique commence à tourner. Elle tourne de plus en plus vite.
Puis tout s’arrête, tout se tait.
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Les feuilles des arbres frissonnent dans le petit bois de Belleville. Des ombres dansent sur le parquet de la cabane magique.
Les enfants ont retrouvé leurs vêtements habituels.
– On est chez nous, dit Tom avec un sourire.
– J’aurais aimé qu’Olive et Otis vivent à Belleville, murmure Léa, pensive.
– Moi aussi ! répond Tom.
– Ils sont vraiment débrouillards. Et ils connaissent tous les raccourcis !
– C’est vrai. Grand-père m’a raconté que les enfants faisaient beaucoup de choses seuls, quand il était petit. Ça a drôlement changé.
– Sauf quand on a une cabane magique, remarque Léa.
Tom s’esclaffe.
– Tu te rends compte qu’on vient de voir Jackie Robinson jouer à Ebbets Field ?
– Tiens, on peut regarder si on trouve quelque chose sur lui, suggère Léa.
Tom fouille dans son sac à dos. Il en sort La grande histoire du baseball.
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– C’est drôle, dit Léa. Pendant notre voyage, on n’a même pas pensé à ouvrir ce livre.
– On était trop occupés, répond Tom.
Il trouve la page qui l’intéresse et lit à haute voix :
[image: Illustration]
Jackie Robinson est le premier joueur afro-américain à avoir joué en Ligue majeure de baseball aux États-Unis. Il a disputé son premier match avec les Brooklyn Dodgers à Ebbets Field, à Brooklyn, le 15 avril 1947.

– C’était un grand jour pour le baseball, déclare Léa.
– C’est clair ! confirme Tom, avant de se remettre à lire :
En 1947, Robinson a reçu le titre de rookie de l’année. En 1955, il est devenu champion du monde.

– Ça veut dire quoi, « rookie de l’année » ?
– C’est le meilleur nouveau joueur, explique Tom.
Il continue :
Jackie Robinson n’était pas seulement un grand joueur de baseball. Il a aussi combattu le racisme avec beaucoup de force et d’intelligence. « Ça m’est égal que vous m’aimiez ou pas, a-t-il déclaré un jour. Tout ce que je vous demande, c’est de me respecter comme un être humain. »
Son talent et son courage ont inspiré le mouvement des droits civiques aux États-Unis1.

[image: Illustration]
– C’est trop cool, murmure Tom en refermant le livre.
Il prend une profonde inspiration avant d’ajouter :
– Bon, il faut qu’on y aille. On a des trucs à faire.
– Ah bon ? s’étonne Léa.
– Ouaip !
Tom enfile son sac à dos et descend l’échelle de corde. Léa le suit.
[image: Illustration]
Une brise légère souffle dans le bois de Belleville. Les rayons du soleil filtrent à travers le feuillage.
– Qu’est-ce qu’on doit faire ? insiste Léa.
Tom lui adresse un clin d’œil.
– Aller au stade et passer les épreuves de sélection pour les équipes de baseball, par exemple…
– C’est vrai ? Tu as changé d’avis ?
– Oui ! Ça t’embête ?
– Pas du tout ! Mais je croyais que tu avais peur que les autres se moquent de toi.
Tom hausse les épaules.
– Ça ne va pas me tuer. Et toi ?
– Moi aussi, je veux passer les épreuves, décide Léa.
– Il suffira qu’on fasse de notre mieux, dit Tom.
– Et qu’on ait confiance en nous.
– Et si on n’est pris dans aucune équipe, on pourra toujours être ramasseurs.
– Ou prendre des photos avec le téléphone de maman.
– Ou faire des vidéos.
– Génial !
Tom réfléchit un instant.
– Tu sais… Je pense que Morgane ne nous a pas envoyés à Brooklyn pour qu’on devienne de grands joueurs de baseball.
– Je sais, dit Léa. Elle voulait juste qu’on apprenne à être courageux et à persévérer.
Les deux enfants quittent le sous-bois et remontent la rue ensoleillée qui mène chez eux.
– On court ? propose Tom.
– On vole !
Fin
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Découvre vite la suite des aventures de Tom et Léa dans le prochain tome :
 
52. Ouragan au Texas
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  1 - La vallée des dinosaures

  2 - Le mystérieux chevalier

  3 - Le secret de la pyramide

  4 - Le trésor des pirates

  5 - Perdus en forêt amazonienne

  6 - Le sorcier de la préhistoire

  7 - Le voyage sur la Lune

  8 - Panique à Pompéi

  9 - Le terrible empereur de Chine

  10 - L’attaque des Vikings

  11 - Course de chars à Olympie

  12 - Sauvés par les dauphins

  13 - À la poursuite des voleurs de chevaux

  14 - Dans la gueule des lions

  15 - Danger sur la banquise

  16 - Les dernières heures du Titanic

  17 - Sur la piste des Indiens

  18 - Piégés dans la jungle

  19 - Au secours des kangourous

  20 - Sous le feu des projecteurs

  21 - Gare aux gorilles !

  22 - Drôles de rencontres en Amérique

  23 - Grosses vagues à Hawaï

  24 - Au royaume du roi Arthur

  25 - Les mystères du château hanté

  26 - À la recherche de l’Épée de Lumière

  27 - L’étrange palais de glace

  28 - Venise en péril

  29 - Tempête de sable

  30 - Rencontres en haut de la tour Eiffel

  31 - Au secours de la licorne

  32 - Le dragon du mont Fuji

  33 - Le secret de Léonard de Vinci

  34 - Un monstre sous les mers

  35 - Expédition chez les manchots

  36 - Fête enchantée au palais

  37 - Fantômes à La Nouvelle-Orléans

  38 - Enlèvement au pays des farfadets

  39 - Le voleur de Londres

  40 - Face au cobra

  41 - Le chien des neiges

  42 - Rendez-vous avec le président Lincoln

  43 - Un refuge pour les pandas

  44 - Alexandre et l’indomptable cheval

  45 - Spectacle de magie avec Houdini

  46 - Mission en Égypte

  47 - Coupe du monde à Mexico

  48 - Chaos chez les Mayas

  49 - Chiens de traîneau en Alaska

  50 - Le dragon de feu

  51 - Le roi du baseball

  52 - Ouragan au Texas

  53 - Espions dans la légion romaine
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Notes
1. « Emmène-moi au match ». En Amérique du Nord, c’est la tradition de jouer cette chanson pendant les matchs de baseball.
2. Le diamant est l’autre nom du terrain de baseball.
Notes
1. Le marbre, ou « maison », correspond à la 4e base.
Notes
1. Le mouvement des droits civiques visait à obtenir l’égalité des droits pour tous les citoyens américains, quelle que soit leur couleur de peau.
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Sauve qui peut !
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